
    
        [image: couverture]
    



[image: ]9782080460325_LaBeauteCacheeDesCartes_GardeAvant.indd   2 01/09/2025   15:11










[image: ]9782080460325_LaBeauteCacheeDesCartes_GardeAvant.indd   3 01/09/2025   15:11










9782080460325_LaBeauteCacheeDesCartes_GardeAvant.indd   4 01/09/2025   15:11










[image: ]La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd 1 29/08/2025 19:20










[image: ]La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd 2 29/08/2025 19:20

L’AUTEUR
Jean-Luc Arnaud, architecte et historien de la période contemporaine est directeur 
’Aix-Marseille. 
Son travail se situe de manière délibérée au carrefour entre l’histoire et la géographie. 
Après avoir dirigé les observatoires urbains du Caire et de Beyrouth, il a consacré ses 
premières recherches aux questions d’urbanisation et de politiques urbaines dans les 
grandes villes du Proche-Orient (Le Caire, Istanbul, Damas, Sanaa…). Il s’est ensuite orienté 
vers l’histoire de la cartographie, fondant au début des années deux mille le site web 
CartoMundi dédié à la valorisation du patrimoine cartographique. Auteur de plusieurs 
ouvrages dont La Carte de France. Histoire et techniques (Parenthèses, 2022) et d’une 
centaine d’articles scientiﬁques, il préside l’association Le Monde à la Carte.
En parallèle à ses travaux académiques, Jean-Luc Arnaud développe une activité artistique 
autour d’opérations cartographiques diverses dont Le Son des cartes, performance 
avec une pianiste qui propose un tour du monde à travers l’interprétation de cartes 
géographiques au piano ; La Gartempe dans son lit, œuvre de land art composée  
du collectif Stevenson avec lequel il a contribué à la publication de trois volumes.
 Audrey Sednaoui, Axel Buret
Direction éditoriale : Anne Lacambre
Lecture-correction : Nathalie Sawmy
Fabrication : Manon Pouch
I
SBN : 978-2-0804-9105-3
Numéro d’édition : 639825
© Autrement, un département de Flammarion, 2025.
82, rue Saint-Lazare, 75009 Paris 
www.autrement.com
Tous droits réservés. Aucun élément de cet ouvrage ne peut être reproduit, sous quelque forme que ce soit,  
sans l’autorisation expresse de l’éditeur et du propriétaire, les Éditions Autrement.









[image: ]Jean-Luc ARNAUD
La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   3 29/08/2025   19:20










La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   4 29/08/2025   19:20










Toutes portes grandes ouvertes  9
Sous l’œil d’un grand T empatté  58
Vient à passer un douanier  68
Et des empereurs byzantins  82
Lorsque la neige devient danger  100
Par grues, palans, treuils, chariots  116
Une petite graine franchit la ligne rouge  148
Badinant avec les couleurs  164
Feux rouges et verts  196
Distribuent des marguerites aux égarés  216
Pour passer à la page suivante  218
Au conﬂuent du Danube et de la Save  252
Laisser sur la gauche le D majuscule  256
Retour aux sources  283
La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   5 29/08/2025   19:20
























La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   6 29/08/2025   19:20










[image: ]ENTRER 
DANS CE LIVRE
TOUTES PORTES 
GRANDES 
OUVERTES
PRINTEMPS 
DU REGARD
La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   7 29/08/2025   19:20










[image: ]La Beauté cachée des Cartes-visuels HD.indd   8 29/08/2025   19:20










[image: ]9
TOUTES PORTES  
GRANDES OUVERTES
Les cartes sont des ﬁgurations de l’organisation de l’espace. 
Cependant, quelles que soient les intentions de leurs auteurs,  
elles sont souvent célébrées pour leur beauté. Alors qu’elles peuvent 
ê
tre désuètes, elles sont exposées, regroupées dans des livres, 
transformées en aﬃches, en œuvres d’art, en éléments de décoration 
ou encore en objets usuels. Ces usages privilégient la composition, 
la texture, le choix des couleurs, l’esthétique sur les informations 
géographiques. 
La Beauté cachée
 est sur la même voie, elle célèbre 
les aspects graphiques d’extraits de cartes en les associant à des 
textes de quelques lignes. Par leur caractère poétique et souvent 
elliptique, ils se prêtent à des interprétations multiples. Les images, 
comme des îles ﬂoantes, sont cadrées de manière à estomper les 
données factuelles et à leur conférer une certaine étrangeté. Placés 
en vis-à-vis, textes et images entretiennent des correspondances 
multiples mais toujours en tension.
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« Il semblerait qu’il y ait là, 
dans la gamme dimensionnelle 
du monde, un subtil lieu 
de rencontre entre l’imagination 
et la connaissance, un point, 
atteint en diminuant les grandes 
choses et en grossissant 
les petites, qui est 
intrinsèquement artistique. »
V.Nabokov, Autres rivages, Paris, Gallimard, 1989, p.170,  
à propos de l’observation d’un insecte au microscope.
Traduction d’Yvonne Davet © Gallimard.
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Pour ﬁgurer les espaces les plus vastes avec beaucoup de détails, 
les cartes sont le plus souvent imprimées en grands formats. Depuis la ﬁn du 

e
siècle, leur taille suit les capacités sans cesse croissantes des presses 
d’imprimerie. Dans les ouvrages, toujours moins grands, elles sont reproduites 
dans un format resserré au risque de les rendre confuses, voire illisibles. 
Suivant la proposition de Nabokov, la recherche d’un lieu de rencontre entre 
imagination et connaissance a accompagné l’élaboration de ce livre. Prenant 
le contrepied de la plupart des reproductions de documents cartographiques, 
il les regarde de près, de très près. Le lieu évoqué par Nabokov est étroit 
et les occasions d’en franchir les limites ne manquent pas. Avançant sur la 
pointe des pieds, j’ai sélectionné et reproduit plusieurs centaines d’extraits 
de documents cartographiques. Ils mesurent initialement entre quelques 
millimètres et quelques centimètres et ont été l’objet d’agrandissements. 
Ces manipulations ont modiﬁé le statut des images ; ce ne sont plus seule-
ment des cartes ni même des fragments de cartes, ce sont des documents 
indépendants composés comme des œuvres à part entière. Les véritables 
cartes qui ﬁgurent des lieux, des populations, des valeurs dont ils sont tirés 
ont perdu leur sens initial au proﬁt de nouveaux mondes à la fois fantastiques 
et surprenants, souvent très colorés, où le rouge se taille la plus belle part. 
Chaque image est associée à un texte, de quelques mots ou de 
quelques phrases. En toute liberté et sans rechercher la moindre exhaustivité, 
c’est une remarque, une note, une observation, une allusion à l’image, au lieu 
qu’elle représente, à sa composition, à son histoire, voire à son contexte de 
production. Ces textes sont en vers ou en prose, de longueurs et d’expres-
sions diverses ; ils abordent des sujets multiples, parfois étrangers aux aspects 
relatifs à la ﬁguration et à l’organisation de l’espace, parfois non. Suivant des 
formes souvent hybrides, ils ne dénient pas le plaisir de la musicalité des 
mots, des assonances, du mètre ou des rimes. Leurs relations aux images sont 
ambiguës, ils rebondissent comme un enfant cabriole sur un trampoline, d’un 
côté ou d’un autre, plus ou moins haut… Ils retombent dans des positions 
imprédictibles avant de repartir vers de nouveaux horizons. Dans le face-
à-face de chaque double page, le texte et l’image sont parfois autonomes 
mais ils ont été composés de manière à consonner de mots, de couleurs, de 
références ou de symboles.
Les cartes comportent rarement des indications quant à la manière 
d’en conduire l’investigation. Ce sont des représentations synoptiques suscep-
tibles d’être l’objet de multiples formes de consultation, mais on ne lit jamais 
une carte comme on lirait un livre. Pour les utilisations conventionnelles, son 
examen n’est pas conduit a priori, il est toujours informé par des questions, 
par une aente de nouvelles connaissances. Pour les emplois qui privilégient 
l’esthétique, les cartes peuvent au contraire être appréciées sans égard pour 
les intentions de leurs auteurs, sans intérêt pour les connaissances qu’elles 
consignent. Sur cee voie, la sélection d’extraits de petite taille engage à 
privilégier les aspects visuels. De toute évidence, les cartes n’ont pas été 
produites pour cet usage. Ce sont des détournements, toujours bienveillants, 
X
Plus le cadre d’une image est serré,  
plus le spectre des interprétations 
envisageables est vaste.
X
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dont les résultats témoignent du fort potentiel de la cartographie à être 
divertie de son objectif initial.
Alors que les cartes disponibles se comptent en millions, ce livre en 
rassemble seulement quelques centaines de fragments. Pour les sélection-
ner, j’ai tout d’abord privilégié leurs qualités graphiques mais le changement 
de focale réserve des surprises et déconstruit les idées reçues. Lorsqu’ils 
sont examinés de près, les plus beaux documents ne livrent pas toujours les 
extraits les plus satisfaisants. C’est le cas pour les gravures en taille-douce par 
exemple. À l’inverse, les cartes les plus banales peuvent recéler des trésors 
miniatures. Ainsi, des documents médiocres par leur graphisme, leur colo-
ration ou bien leur facture présentent autant d’intérêt que les autres quand 
on les examine à la loupe. Pour cee raison, les originaux reproduits dans 
ce livre sont des imprimés sur papier. Au contraire des images numériques 
vectorielles, dont la qualité des tracés n’est pas aﬀectée par les changements 
d’échelle, ces originaux comportent de multiples imperfections. Considérées 
comme des « défauts » pour les usages conventionnels, elles sont d’autant 
plus nombreuses que les cartes sont plus anciennes. J’en ai joué en cadrant 
les extraits. Les décalages de couleurs par exemple peuvent donner lieu à 
des eﬀets appréciables par un changement d’échelle d’observation. Enﬁn, les 
documents reproduits ne sont pas des exemplaires neufs, ils ont été l’objet de 
multiples consultations, de pliages, de surcharges manuscrites et comportent 
parfois des déchirures. L’agrandissement leur confère une importance accrue 
qui ne peut être ignorée. Plutôt que de les éviter, j’ai quelquefois choisi de 
les exploiter, de les mere en exergue.
TAILLERDANSLEVIF
Ce livre propose de regarder les cartes suivant une proximité qui, depuis 
l’original, appelle une loupe. La loupe permet de distinguer plus de détails 
mais elle réduit l’étendue de la zone examinée. Ainsi, agrandir impose un 
resserrement du cadre. Il est souvent nécessaire de tailler dans le vif, en 
particulier dans les mots et dans les signes conventionnels. Sur une carte 
complète, le titre, les écritures ou bien les ﬁgures connues –périmètre d’un 
pays, forme d’un estuaire, boucle d’un ﬂeuve…– permeent de repérer le 
lieu représenté de manière pratiquement instantanée. Plus localement, 
l’interprétation cartographique est une aﬀaire de contexte. Telle ligne peut 
ressembler à plusieurs autres lignes de la même couleur, mais la proximité 
d’un petit rectangle assorti du mot gare en fait une voie ferrée ; le mot écluse 
en ferait un canal. Plus les extraits sont de petite taille, plus il est probable 
qu’ils comportent peu d’information, peu de contexte, plus la ﬁguration 
devient diﬃcile à interpréter. Il est parfois impossible d’identiﬁer les lieux 
représentés. Le resserrement du cadre ouvre les portes à la multiplication 
des interprétations envisageables. Certains extraits semblent alors ﬁgurer 
une rencontre, raconter une histoire, exprimer une troisième dimension à 
travers des plans successifs ou bien des lignes en perspective, voire prendre 
X
L’ensemble de la carte correspondant  
à cet extrait, de 19mm de côté,  
présente peu d’intérêt graphique.
X
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la forme d’une peinture de paysage. Un cadrage serré ne réduit pas seule-
ment le contexte graphique, il a également des eﬀets sur les écritures ; il les 
coupe, voire les supprime. La carte est ainsi muee et il n’est pas aisé de 
la reconnaître. Elle a alors tendance à perdre pied, à ﬂoer, voire à devenir 
inquiétante. Son silence accroît son niveau d’abstraction. Au contraire, la 
moindre bribe de texte, une lere seulement parfois, a pour eﬀet d’orienter 
le document. Grâce au texte, il n’est plus seulement un assemblage de points, 
de lignes et de surfaces, il prend sens. L’identiﬁcation d’une lere, y compris 
dans un alphabet étranger, rassure le lecteur, la reconnaissance d’un mot 
–nom propre ou nom commun– lui assure de ne pas être perdu.
« La terre est bleue comme une orange, 
Jamais une erreur les mots ne mentent pas. 
Un mot, un simple mot, et l’univers tout entier, 
S’ouvre comme un livre dans l’inﬁni du ciel. » 
1
Lorsque le cadrage réduit le texte et le contexte, le lecteur manque 
de repères mais il gagne en interprétations potentielles. À l’inverse, plus les 
extraits sont grands, plus les informations qu’ils portent sont diverses et plus 
ils ressemblent à des cartes. Pour cadrer les images de ce livre, j’ai le plus 
souvent adopté une taille qui ménage les ambivalences et donne lieu à des 
représentations ni totalement abstraites ni très cartographiques. Ce sont des 
images appréciables à la fois pour leurs couleurs et leurs compositions, ce 
sont également des fragments de cartes, et, à ce titre, ils ﬁgurent l’organisation 
de lieux donnés ou bien des informations statistiques. 
À côté des images muees et de celles qui comportent des textes 
en petits caractères, j’ai également sélectionné des extraits composés autour 
d’un groupe de leres, voire d’une seule. Ils donnent lieu à une permutation 
de la hiérarchie entre le texte et la ﬁguration cartographique. À l’inverse de 
l’aention portée par les rédacteurs à l’équilibre entre ces deux aspects, le 
cadrage met alors la lere en valeur et la surclasse. Suivant leur taille initiale, 
toutes les images publiées dans ce livre en occuperaient à peu près une 
double page. De fait, elles laissent de côté la plus grande part des originaux. 
L’isolement de ces extraits leur confère une forte capacité à magniﬁer cer-
tains lieux ou bien certaines particularités. Ainsi, les cartes reproduites dans 
ce livre ne sont pas représentatives des originaux. Elles donnent à voir un 
monde recomposé suivant de nouvelles hiérarchies, suivant des points de 
vue généralement considérés comme secondaires. 
1. P. Éluard, La Terre est bleue comme une orange, 1929.
X
Dans ce ﬂot de lignes, les chiﬀres rappellent 
qu’elles ﬁgurent des courbes de niveau.  
À plus de 7 000pieds d’altitude, les rochers  
–en brun– alternent avec la glace –en bleu.
X
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X
Suivant une carte ethnographique de Hongrie 
au début du 
e
siècle, Szabadka –Subotica–, 
habitée par des Hongrois, des Croates  
et quelques Allemands, apparaît comme  
une ville parmi d’autres. Dans un extrait,  
elle devient le centre du monde.
X
JEUD’ÉCHELLES
On apprécie les cartes pour leur capacité à donner une impression de pouvoir 
à ceux qui les commandent, les détiennent ou les examinent. Instrument de 
miniaturisation du monde, elles permeent d’embrasser des espaces bien 
plus vastes que le seul moyen direct dont l’humain dispose : l’œil. La carte 
provoque le même eﬀet que l’observation d’un paysage depuis une hauteur. 
Je me souviens, pendant mes premières visites de châteaux, de mon exalta-
tion face aux panoramas observés depuis leurs tours. Fascination suscitée 
également par les modèles réduits qui, depuis les maquees en céramique 
de l’Égypte antique, la collection de plans-reliefs de LouisXIV, les crèches de 
Noël, les L®, ou encore les circuits de chemins de fer miniaturisés, 
ne cessent de se multiplier. La réduction du réel telle que ﬁgurée par une 
carte propose, sans eﬀort et à moindres frais, un moyen eﬃcace pour vériﬁer 
ses connaissances de lieux éloignés, voire inaccessibles, et les améliorer 
en procédant à son examen. Ainsi, la carte imaginée par Lewis Carroll à 
la ﬁn du 
e
siècle, carte à l’échelle 1:1 qui coïncide point par point avec 
le territoire représenté, ne susciterait aucun intérêt et ne serait d’aucune 
utilité 
2
. Pour donner à voir des espaces plus vastes que ceux envisageables 
par une observation directe, la carte résulte d’une réduction. Les auteurs 
en organisent la composition dans un équilibre savant entre une recherche 
d’exhaustivité impossible à satisfaire et les capacités de discernement de 
l’œil humain. La carte n’a pas vocation à être agrandie ; agrandir une carte 
constitue en quelque sorte une opération contre nature.
Les cartes ﬁgurent des territoires plus ou moins vastes mais, par 
principe, elles sont toujours de taille inférieure aux lieux représentés car 
leur objectif principal est de montrer sur une petite surface –de marbre, de 
parchemin, de papier ou d’écran– des territoires étendus au-delà des limites 
naturelles de la vision. Ainsi, une carte de petite taille peut embrasser des 
milliers de kilomètres carrés, des pays, des continents… ; elle réduit ce qu’elle 
représente. Cee réduction s’exprime à travers un rapport –tant d’unités 
sur la carte correspondent à tant d’unités sur le terrain. On l’appelle échelle. 
L’échelle d’une carte est grande (faible réduction) ; c’est le cas des plans de 
villes, moyenne ou petite (forte réduction) pour les planisphères par exemple. 
Mais les cartes ne sont pas comme des photographies dont le champ est 
couvert de minuscules grains de valeurs et de couleurs diﬀérentes. Ce sont 
des dessins composés de points, de lignes, de surfaces et d’écritures, dont 
les plus petites tailles sont déterminées par les capacités de la vision. Ainsi, 
le point le plus étroit qu’il est envisageable d’imprimer suivant cee règle 
correspond sur les lieux à plusieurs mètres à grande échelle, à l’étendue d’un 
parking à moyenne échelle et à un village à plus petite. Dans ces conditions, 
il n’est pas question de ﬁgurer, ni les maisons du village, ni les véhicules sur 
2. Lewis Carroll, Sylvie and Bruno Concluded, « Mein Herr » nouv. n°8, 1893. Cité par G.Palsky, « Borges, Carroll et la carte 
au 1/1 », Cybergeo :  European Journal of Geography, 1999. En ligne, document 106.
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X
Tirée d’un manuel de cartographie,  
cee ﬁgure traite des réductions d’échelle. 
L’emprise eﬀective des constructions  
–en noir– est remplacée par les surfaces 
pochées en rouge.
X
le parking, ni même l’épaisseur d’un mur à plus grande échelle. La carte 
rapetisse ; ce faisant, elle simpliﬁe. Plus elle réduit, plus la simpliﬁcation est 
importante. 
Les changements d’échelle de représentation sont souvent décrits 
comme des opérations arithmétiques. Ainsi, pour passer de l’échelle 1:50000 
au 1:100000, on divise les mesures par deux. Cee déﬁnition est juste mais 
elle néglige le plus important. À chaque échelle correspond un catalogue des 
éléments qu’il est envisageable de représenter. En creux, elle détermine la 
longue liste de tout ce qu’il n’est pas possible de faire ﬁgurer sur la carte sous 
peine d’en noircir la surface et d’en faire un document illisible. Au-delà de 
cet aspect comptable, l’échelle détermine également la manière de ﬁgurer 
les objets, c’est-à-dire d’en simpliﬁer l’expression graphique pour éviter les 
recouvrements et les confusions.
Les extraits sélectionnés pour ce livre sont de diﬀérentes tailles, mais 
ils ont tous été agrandis pour la publication. Ils ont ainsi tendance à rapprocher 
la ﬁguration de l’échelle 1:1, celle du réel. Cependant, quel que soit le niveau 
de détails d’une carte, son agrandissement n’a pas pour résultat de livrer des 
informations complémentaires. Les eﬀets qu’il produit sont ailleurs, il permet 
d’entrer dans l’épaisseur des tracés, dans le grain des aplats de couleurs, 
voire dans les défauts du papier. Ainsi, l’agrandissement révèle la richesse 
des mondes cachés dans des extraits minuscules. Il témoigne également 
de l’impossibilité de déﬁnir microcosme et macrocosme qui, à travers cee 
opération, deviennent consubstantiels. Lorsque l’agrandissement dévoile les 
gestes des dessinateurs, il invite à entrer dans l’intimité de la production des 
documents et devient fondateur d’une relation avec le lecteur, qui n’a rien 
à voir avec les résultats d’un changement purement technique d’échelle de 
représentation. Les rédacteurs sont le plus souvent anonymes ; à sa manière, 
ce livre rend hommage à leur travail. 
Au-delà de toutes les bonnes raisons de choisir tel extrait, tel cadrage 
ou tel mot, ce livre doit également à la sérendipité et à l’irrationnel du plaisir 
oﬀert par toutes les étapes de sa composition, depuis l’émerveillement pro-
duit par les premières reproductions en haute résolution, jusqu’aux ultimes 
ajustements apportés aux dernières épreuves en passant par les hésitations 
relatives à la composition de chaque double page. Il est aussi redevable 
à de longues discussions avec Jean-Charles, Giulia et Pascale auxquels 
j’adresse mes plus chaleureux remerciements. Je suis également redevable 
aux conservateurs qui, à Marseille, à Toulouse ou à Paris, m’ont ouvert leurs 
collections, en particulier Jean-Pierre, Philippe et Thierry de l’Institut national 
de l’information géographique et forestière. 
Ce livre reproduit 210extraits de cartes topographiques, géogra-
phiques ou thématiques, en noir ou en couleurs, à des échelles diverses et 
représentant des lieux distribués sur les cinq continents entre le milieu du 

e
siècle et les années 1970 (décennie de la généralisation de la quadri-
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chromie). Ils suivent un itinéraire improbable depuis les hauts plateaux 
boliviens jusqu’au cœur de la Tunisie. Entre les deux, il n’y a pas de scoop, 
pas de document exceptionnel, pas de lieu remarquable mais seulement 
quelques bouts de papier, souvent minuscules que le moindre courant d’air 
pourrait emporter. Cee matière première est distribuée entre les pages sans 
égard pour les catégories descriptives habituellement convenues. La Beauté 
cachée des cartes est désorganisée comme la promenade d’un ﬂâneur qui 
privilégie les incertitudes et les tensions. Un ﬂâneur toujours prêt à emprunter 
un chemin de traverse au risque de s’égarer, toujours prêt à faire une pause ou 
bien un pas de côté pour examiner quelques brins d’herbe dans une ﬁssure, 
au risque d’oublier le monument qui les porte. Walter Benjamin rappelle que 
le ﬂâneur fait ﬁgure d’éclaireur 
3
. Ce livre invite les lecteurs à le consulter 
suivant le même principe, c’est un ensemble de surprises qui recèlent plus 
d’improbabilités et de questions que de connaissances.
3. W. Benjamin, « Baudelaire ou les rues de Paris », Paris, capitale du 
e
siècle, 1
re
éd., 1939.
X
Un fragment muet et désorienté  
prend parfois la forme d’une peinture  
de paysage.
X
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[image: ]P.-E. Victor, Géographie glaciaire du Groenland, 1955, 1:5000000.
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[image: ]Perdant le privilège de voir en grand, 
une loupe en déroute 
ne sait où donner de la tête.
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e vois des montagnes,
e vois des thalwegs,
e vois des torrents,
e vois des glaciers,
e vois un lac,
e vois des rochers,
e vois deux grands P,
je vois même du mouvement.
J
Pourtant, couleurs, points et lignes
ne sont que des signes.
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